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•  La notion de variation est centrale en sociolinguistique. 
•  Même si on savait déjà que les pratiques linguistiques ne sont pas 

monolithiques, les travaux de William Labov montrent qu’ il y a des 
corrélations entre le changement linguistique et certains facteurs 
sociaux (âge, sexe, groupe social, etc.) 

•  «La communauté linguistique dans son ensemble est unifiée par 
un ensemble normes» (Labov, 1976  : 412) concernant des traits 
linguistiques plus ou moins appréciés (= prestige associé à ces 
traits). 

•  Le «français standard» constitue une norme parmi plusieurs autres 
normes. La norme du français québécois standard oral constitue 
«la variété de français que les élites québécoises francophones 
tendent à utiliser dans les situations de communication 
formelle.» (Bigot, 2008 : 25) 2 

Cadre théorique ....... 



  Situations de langues en contact : présence d’emprunts. 
  Il y a adaptation ou non-adaptation d’une structure 

phonologique «illégale» (Paradis et LaCharité, 1997 ) 
  Les recherches sur l’emprunt ont permis de théoriser et de 

mieux cerner les aspects de la phonologie d’une langue, la 
perception des mots étrangers, les stratégies d’adaptation de 
mots étrangers et l’organisation du lexique d’une langue 
(Paradis et Lebel, 1994).  

 => «jeu des contraintes» (Shinohara, 1997)  

  Cette étude sur les emprunts s’inscrit dans le courant 
variationniste. 
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Cadre théorique ....... 



  Périphérie……………….……..………….. [ɹ]     
⇒ Objet d’étude 

                          [h] 
                     Ø	   

  Centre……………………..……………..…….. [R] 

*(Chomsky, 1986, cité Paradis et Lebel, 1994) 
*(Itô et Mester, 1995, cité Friesner, 2010) 
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Cadre théorique 
Organisation du lexique 

....... 
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Cadre théorique 
Organisation du lexique 

....... 
•  Les segments non-natifs (ou périphériques, empruntés, non-

adaptés) qui apparaissent dans la langue réceptrice sont sujet à 
de la variation (puisqu’ils alternent avec un segment natif ). 

•  Cette variation est attribuable à certains facteurs linguistiques et 
sociaux. 

•  Variation entre un segment périphérique (ou non-natif ) et un 
segment natif (Paradis et La Charité, cité Friesner, 2009 ; Paradis et Lebel, 
1994) 

  Variante native = (r postérieur)     [R], Ø  
  Variantes périphériques = (r rétroflexe, /h/)  [ɹ], [h] 



•  Exemple de variation : le cas de «remix» 

 «[Je pense que oui en quatrième] Y’avait des bien bons [R]
emix aussi, surprenants [ouais], que je faisais jouer de ça.» 

 - Claude Rajotte, Musiqueplus, 4 novembre 2011. 

 «C’est Joe Masiantonio, de Philadelphie, qui a refait ce… ce 
  [ɹ]emix-là. » 
 - Isabelle Lacasse, Musimax, 29 août 2011. 
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Cadre théorique 
Variation 

....... 



/r/ 
–  Portrait-type du locuteur utilisant /r/ rétroflexe Tousignant (1987a) : 

homme, peu instruit, bonne connaissance de l’anglais, emploi manuel, 
parents des Cantons de l’Est ou de Montréal. 

–  Friesner (2009) : démontre que le niveau de bilinguisme est le facteur 
influençant le plus la production des variantes du /r/ et remarque une 
gradation d’âge n’impliquant pas un changement en cours.  

–  Paradis et Lebel (1994) : montrent que le /r/ syllabique est souvent 
rétroflexe (comme dans over) et postérieur dans les autres positions. 

/h/ 
–  Friesner (2009) : le style est le facteur le plus influent. 
–  Mah (2011) : problème de stockage de la représentation phonologique 

du [h] chez les francophones.  
          Qu’en est-il pour les médias? 7 

....... Cadre théorique 
/r/ et /h/ 



•  Bâtir un corpus d’emprunts (avec /r/ et/ou /h/) 
provenant des médias 

•  Chaînes de télévision à contenu musical (le 
vocabulaire musical étant riche en emprunts) 

•  Différence de public-cible :  
– Musimax = 25-54 ans 
– MusiquePlus = 18-32 ans 

•  Les données proviennent de vidéos d’émissions 
régulières en ligne. 

•   Montréal : situation de contact. 
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Projet ....... 



•  Identifier les facteurs internes et externes susceptibles 
d’influencer le traitement des emprunts ; 

•  Vérifier s’il existe un effet d’accommodation; 

•  Faire des parallèles entre la présente étude (sur le 
comportement linguistique des locuteurs dans les médias) et 
les recherches précédentes ; 

•  Vérifier si les deux variables dépendantes, soit /r/ et /h/, suivent 
les mêmes tendances et ont une même évaluation sociale. 
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Objectifs de recherche ....... 



•  59 informateurs (animateurs, animatrices et artistes) âgés de 20 
à 56 ans. 

•  281 occurrences de /r/ et 115 occurrences de /h/, provenant 
d’un total de 111 mots empruntés à l’anglais.  

•  Codifiées selon : sexe, âge, origine géographique, appartenance 
linguistique, connaissance de l’anglais, position syllabique, 
environnement phonologique. 

•  /r/ :  71,2% rétroflexe [ɹ] (n=200) 
   28,8% postérieur [R] (n=81) 

•  /h/ : 24,3% maintenu [h] (n = 28) 
  75,7% absent (Ø) (n=87) 
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Méthodologie 
Corpus ....... 



Politique linguistique en vigueur? Prestige de la variante native? 
-  J’ai arrêté, parce que j’avais besoin de m’arrêter. 
-  Tout simplement pour ça. 
-  C’était un burnout, j’pense, c’est ça c’que... 
-  «Épuisement professionnel», [voilà! (rires)] comme on dit dans la 

rectitude politique […]. 
Source :  «Musimag»,  11 octobre 2011, http://www.musimax.com/emissions/musimag-1.2038?

view=video&vid=1.8211 . 
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Méthodologie 
Questionnaire ....... 



•  Second pan de 
l’étude 

•  15 répondants 
(artistes, 
animateurs et 
animatrices) 

•  Objectifs : 
1.  perception des 

variantes  
2.  politique 

linguistique 
3.  prestige et 

niveau de 
formalité 
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Méthodologie 
Questionnaire 

....... 
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Résultats pour le /r/ 

• 	  2	  variantes	  du	  /r/	  comptabilisées	  pour	  un	  total	  de	  281	  
occurrences	  :	  

	   	   	  71,2%	  rétroflexe	  [ɹ]	  (n=200)	  
	   	   	  28,8%	  postérieur	  [R]	  (n=81)	  

• 	  Inventaire	  de	  105	  emprunts	  
• 	  Exclusion	  des	  mots	  naHvisés	  :	   	  -‐	  «trip»	  et	  ses	  variantes	  

	  -‐	  «rock»	  le	  substanHf	  
-‐	  AdaptaHon	  phonologique	  et	  morphologique	  complète	  
indique	  leur	  intégraHon	  à	  la	  langue	  réceptrice	  (Poplack,	  
Sankoff	  et	  Miller,	  1988).	  

....... 
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Résultats pour le /r/ 
Âge 
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Résultats pour le /r/ 
Sexe 
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Résultats pour le /r/ 
Chaîne 
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Résultats pour le /r/ 
Position syllabique 
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Résultats pour le /r/ 
Environnement phonologique précédent 
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Résultats pour le /r/ 
Environnement phonologique suivant 
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–  Les facteurs linguistiques ont été déterminants  
•  /r/ rétroflexe significativement préféré dans toutes les positions sauf en 

début de mot et devant une consonne 

–  Les analyses portant sur les facteurs sociaux ne correspondent 
pas aux hypothèses de départ, basées sur les études antérieures 

–  Le taux de /r/ rétroflexes comptabilisé pour chacune des 
chaînes est équivalent. => l’effet d’accommodation n’est pas 
démontrable  

–  La variante non-native du /r/, dans les données de cette étude, 
s’élève à un taux plus important (71,2%, n=200) que dans les 
autres études. 
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Résultats pour le /r/ 
Résumé 

....... 
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Résultats pour le /h/ 

•  2 variantes du /h/ comptabilisées pour un total de 115 
occurrences : 

   24,3% maintenu [h] (n = 28) 
  75,7% absent (Ø) (n=87) 

•  Inventaire de seulement 9 items lexicaux 
- hip hop, hit, high, hot, dancehall, hook, house, hipster, hard core. 

•  115 occurrences, dont une majorité composée des /h/ dans hip 
hop. 
•  Un animateur a produit à lui seul 17,3% des occurrences du /h/ 

•  Les facteurs externes (âge, sexe, niveau de bilinguisme, etc.) et 
internes n’ont pas été déterminants dans l’utilisation du [h] 

....... 
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........ Résultats pour le /h/ 
Analyse par individu 
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Résultats pour le /h/ 
Résumé 

•  L’animateur en question, qui a produit un peu plus de la moitié 
des [h] (/h/ maintenus) dans les données, semble être en mesure 
d’en moduler son emploi. 

•  Friesner (2009) : le style est un facteur déterminant pour le /h/= 
effet de style? Possède une gamme stylistique? 

•  expérience de travail dans une radio anglophone = utilisation 
systématique de formes anglaises pour parler de concepts liés 
au domaine musical.  

• Sankoff et Blondeau (2010), conditionnement stylistique. 

....... 
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Résultats pour le /h/ 
Résumé 

•  Présente de la variation, tout de même… 
• Le taux global de maintien du /h/ dans cette étude, qui est de 
24,3% (n=28), est comparable à celui qu’avait observé Friesner 
(2009), dans ses données pour le /h/ dans une situation 
d’entrevue, et qui était de 25%.  
•  Le portrait des facteurs de variation pour le /h/ est beaucoup 
moins complet que ce qui avait été mis en lumière pour le /r/.  

....... 
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Résultats du questionnaire 
Résumé des résultats pour le /r/ 

•  Il semblerait que le /r/ puisse faire l’objet d’un contrôle 
conscient par les locuteurs. Un animateur affirme, entre 
autres, qu’il «joue» avec les variantes du /r/, parce que la 
variante à l’anglaise «donne un feel qui est différent de 
l'expression francophone».  
•  Une animatrice a déclaré que la chaîne MusiquePlus avait 
comme politique de franciser les termes autant que possible. 
Elle a cité, en guise d’exemple, que le concept d’une émission 
all-star allait plutôt être remplacé par le terme «émission 
étoiles» 
•  Les individus des deux chaînes sont donc conscients de 
devoir utiliser les variantes les plus normatives. 

....... 



•  Les répondants ont indiqué utiliser plus souvent une 
prononciation du /r/ «français» dans un contexte formel.  
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Résultats du questionnaire 
Résumé des résultats pour le /r/ 

•  Le taux de perception de l’utilisation du /r/ rétroflexe est 
inversement proportionnel au niveau de formalité du contexte. 

....... 
Fo
rm

al
ité
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Résultats du questionnaire 
Résumé des résultats pour le /r/ 

• Résultats Goldvarb pour /r/ selon le style (Friesner, 2009 : 144) 

....... 
Fo
rm
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Discussion 
Résultats pour le /r/ 

•  Dion et Poplack (2007) ont affirmé qu’il existait un écart entre 
le comportement linguistique des médias et celui de la 
communauté. Cette hypothèse est confirmée par les résultats de 
la présente étude si on se fie aux perceptions des animateurs. 
•  La variante rétroflexe (71,2%) est plus utilisée que la variante 
postérieure (28,8%) dans les médias. 

•  Les résultats du questionnaire ont démontré que la 
prononciation du /r/ pouvait être consciemment modulée et 
que le /r/ présentait une évolution cohérente selon le niveau de 
formalité du contexte. => le /r/ rétroflexe = marqueur?  

....... 
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Discussion 
Normes différentes? 

•  Existence d’une norme médiatique, différente de la norme 
communautaire? 

•  «On décrit [la communauté linguistique] comme un groupe 
qui partage les mêmes normes quant à la langue.» (Labov, 
1976 : 228) 
•  «La communauté linguistique se définit [principalement] 
par une participation conjointe à un ensemble de 
normes» (Labov, 1976 : 187) 

•  Il est possible que les animateurs des chaînes télévisuelles 
spécialisées en musique soient sensibles au prestige latent qui 
est associé à la variante rétroflexe du /r/.  
•  Le désir de paraître plus «cool» ou «branché», ou celui de se 
distinguer d’autres groupes sociaux? 

....... 



•  Les études sur la communauté (Tousignant, 1987; Friesner, 
2009) indiquaient que le /r/ rétroflexe avait un prestige 
apparent dans la communauté (bien perçu, se rapproche de 
la prononciation-cible). 

•  Les médias semblent accorder un prestige latent au /r/ 
rétroflexe dans les emprunts. 
–  Les variantes qui ont du prestige latent sont vues comme plus 

familières ou locales. 
–  L’utilisation du /r/ rétroflexe donne l’impression que le locuteur est 

cool ou branché. 
–  MAIS l’emploi du /r/ rétroflexe est aussi considéré comme une 

valorisation d’une forme non-native qui relève pour certains d’une 
invasion de l’anglais. 
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Discussion 
Normes différentes? 

....... 
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Conclusion 
•  Globalement, le contexte médiatique a semblé être 
déterminant dans la prononciation des emprunts, plus que 
certains facteurs sociaux considérés dans d’autres études 
(Tousignant, 1987a et 1987b ; Friesner, 2009 ; Friesner et al., 2010 ; 
Poplack, Sankoff et Miller, 1988).  

•  La présente étude présente globalement comment certains 
segments, comme le /r/, portent un sens sociolinguistique, alors 
que d’autres ont une significativité moindre, comme le /h/.  

•  Les notions développées en sociolinguistique aident à 
comprendre les phénomènes à l’œuvre dans le traitement des 
emprunts en général, et ceux des médias dans la présente 
étude, en particulier! 

....... 
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Conclusion 
•  Le /r/ non-natif présente du prestige latent dans les données 
sur les emprunts dans les médias. 

•  C’est un constat corroboré par les résultats du questionnaire, 
qui situe le /r/ rétroflexe comme une variante moins normative 
et moins appropriée à un contexte formel, et par le taux 
significativement plus élevé de /r/ rétroflexes dans les données 
par rapport aux autres études. 

•  Les médias ne sont pas représentatifs de la communauté 
linguistique, puisqu’ils ne partagent la même évaluation sociale 
des variantes. 

....... 



Merci! 
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